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"Si vous voulez des mirarles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVUNTURE.

LE CULTE DE SAINT ANTOINE

La dévotion envers notre saint Protecteur a pris des
formes bien variées dans les divers pays. Nous ne
pouvons les exposer toutes ici. Disons pourtant un
mot de quelques-unes.

Nous avons dit, il y a quelques années, qu'au
Portugal, saint Antoine a dans l'armée le grade de
lieutcnant-colonel, et nous savons que ce propos a fait
sourire en certains quartiers. Eh bien, nous p< uvons.
aujourd'hui citer. le diplôme par lequel le roi Jean
VI lui attribua ce titre en 1814. Voici le texte de
ce diplôme:

" Le glorieux saint Antoine a contribué, nous en
sommes convaincu, par sa puissante intercession, au
rétablissement souvent définitif de la paix, dans l'em-
pire portugais. En conséquence nous avons résolu de
le nommer au grade de lieutenant-colonel d'infanterie.
Il recevra la paye d'usage des mains de notre maré-
chal de camp, Richard Xavier Cubral de Cunha. Qu'on
exécute notre volonté. Nous avons apposé à ce dé-
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cret notre signature royale, de notre main, et le grand
sceau du royaume.

" Donné en notre capitale, le 31 août 1814 après
la naissance de Notre Seigneur.

Jean, roi de Portugal."
Mais voit:i encore mieux. Au Brésil, saint Antoi-

ne a même été proclamé généralissime des armées.
Sa statue, d. ns l'église des Frères Mineurs, porte, sur
son habit franciscain, le grand cordon, l'épée et les
autres insignes de son grade. Quant au traitement
affecté à ce grade, il est payé par le gouvernement
sous forme d'une rente annuelle qui est consacrée à,
l'entretien de sa chapelle. Il est bien vrai qu'il y a
qulques années, lorsque la république succéda, en ce
pays, à l'empire de Dom Pedro, le gouvernement cessa
de se prêter à ces pieux usages. Mais, sous la pres-
sion de l'opinion publique, il a fallu revenir aux cou-
tumes du passé. Et les autorités républicaines ont don-
né un nouveau décret qui maintient saint Antoine dans
son grade et son traitement de généralissime.

Bien gracieuse, la coutume qui existe à Jérusa
lem. Là, il arrive souvent que des mères promettent de
vouer à saint Antoine, pour un temps plus ou moins
long, de petits enfants gravement malades, s'ils sont
sauvés du péril de mort. Lorsqu'un de ces petits
enfants est ainsi revenu à la santé, on fait bénir par
un religieux de Saint-François un petit habit de
mnoine franciscain, avec capuchon et cordon blanc, et,
à l'autel même de saint Antoine, on en revêt solen-
nellement l'enfant. Aussi voi-on parfois jouer dans
les rues de petits moines de deux ou trois ans, ce
qui surprend toujours l'étranger encore peu au fait des
pieux usages du pays.
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Aux Açores, on a donné saint A toine pour pa-
tron aux enfants de chœur, et chaque année une fête
solennelle réunit ces enfants aux pieds de leur Protec-
teur. Pour subvenir aux frais de cette fête, deux en-
fants vont de porte en porte faire .une collecte qui
est toujours très fructueuse.-L'idée de ce patronage
est «venue, sans doute, de ce que saint Antoine fut
lui-même enfant de chour dans la cathédrale de Lis-
bonne, où l'on admire aujourd'hui une statue du Saint
encore enfant et revêtu de la soutane et du surplis
servant de messe.

Assurément, nous voulons rester en deça des
limites de la discrétion la plus scrupuleuse. Mais il
nous sera toujours bien permis de prier, très confiden-
tiellement le bon saint Antoine de vouloir bien examiner
si clans votre pays, il n'y aurait lieu de s'occuper un
peu spécialement des anges visibles de nos sanctuai-
res ; et s'il trouve qu'il y a quelque chose à faire
en ce sens, nous le prions de donner, où et quand il
voudra, les inspirations nécessaires......Personne ne
nous empêchera de croire que saint Antoine éprouve
un- tendresse toute particulière pour ces jeunes chré-
tiens qui aiment à servir à l'autel, comme lui-même
le fit pendant son enfancc, et qu'il ne se prêterait pas
volontiers, si l'on mettait ces petits sous sa protection,
à préserver leurs jeunes cœurs de l'affreux malheur du
péché. Puisqu'ils s'approchent du Dieu trois fois Saint,
faites, ô bon saint Antoine, que leur âme soit toujours
bien blanche, comme le blanc surplis dont ils sont
revêtus !
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Histoire de saint Antoine de Padoue
CHAPITRE XI

Le Gardien du Puy
1225

(Continué de la pag 42)
Le Créateur, qui donne à l'homme la raison et

l'intéligence, les avaient rendues au pauvre fou, à la
prière de son serviteur. Les assistants glorifièrent le
Seigneur et Añitoine eut sur eux une puissance plus
grande que jamais.

Furieux contre celui qui restait toujours victorieux
dans les combats, le démon eut recours aux calom-
niateurs. Par eux, il sema dans le public des dou-
tes sur la famille des Mineurs, disant que ces por-
teurs de vêtements pauvres, qui marchaient pieds
nus avec des sandales, étaient un'e variété de Vau-
dois, nommés encore Pauvres de Lyon (1). Vains ef-
forts de l'enfer! La sainteté d'Antoine dissipa tou-
tes les ombres. Il acquit à son Ordre, à ses frères,
la sympathie de tous.

Il y avait alors au Piv un notaire qui meneit
joyeuse vie. Il préférait le piaisir à 'église, et n'avait
point désir d'entendre notre Thaumaturge. Chowc é-
trange ! Antoine le distinguait entre tous. Chaque
fois qu'il rencontrait le notaire, il se découvrait et
lui faisait une salutation profonde. Le jeune homme
commença par en rire. « Ce bon Frère pousse la
simplicité à l'extrême, " disait-il à ses compagnons.
A la fin il s'ennuya de cette distinction inexplicable;
aussitôt qu'il apercevait la bure franciscaine, il tour-
nait les talons.

(1)AZEVEDo, cap. XIii.
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Un jour pourtant, il ne put éviter le Thaumaturge.
Comme s'il eût voulu se dédommager de la rareté
de ces rencontres, notre saint redoubla ses hommagcs.
C'en était trop ; le notaire entre dans une furieuse
colè e.

"Évidemment, disait-il ce Frère se moque de moi.
Son respect n'est qu'une injure pour me reprocher
indirectement ma conduite. Aujourd'hui il me rendra
compte de sa manière de faire "

Indigné, il arrête donc Antoine:
Frère, dit-il, je ne sais qui m'empêche de te

passer mon épée au travers du corps. Tu es un inso-
lent, un importun. Quel droit as-tu de te moquer de
moi en public ? "

Le Thaumaturge ne s'effraie point ; il regarde au
contraire le notaire avec tendresse et douceur

" Seigneur, dit-il, je ne me moque point de vous.
Mlon intention sincère est de vous honorer ; et sachez
que vous devez l'être. Le Seigneur ma révélé que
vous cueillerez la palme du martyre, pour sa gloire
et votre bonheur. Ah ! vous ne savez pas com-
bien j'ai désiré moi-même cette grâce ! Hélas !...
je n'ai pas été jugé digne du triomphe qui vous est
destiné. "

Le saint parlait avec tant de franchise que le no-
taire comprit qu'il disait toute sa pensée. Sa colère
t.>mba et il se refira, moitié incrédule et moitié
croyant, se disant, pour modérer son impression, que
ce Frèr,. .Iineur si vénéré du peuple était le jouet de
ses propres rêves.

Antoine était prophète. L'évêque du Puy, ayant
annoncé, pIu apès, !on départ pour la Terre-Sainte
l'heure de la grâce sonna pour un nouveau Pa'ul. La
crainte de DIEU transperça lâme du notaire et le
changea en un chrétien fervent. Soudainement épris
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de la sainte pauvreté, il distribua aux indigents tout
ce qu'il possédait ; ayant pour seul trésor JÉsus cru-
cifié, il accompagna en Palestine l'évêque du Puy. A
leur arrivée en Orient, les Maures font entendre
autour des voyageurs des imprécations et des blas-
phèmes contre nos saints mystères. L'évêque élève
la voix pour les défendre. L'amour qui brûle ie cœur
de l'ex-nofaire, l'Esprit divin qui l'anime, trouvent
froid et insuffisant tout ce qu'on dit en l'honneur de.
son DIEU. Par respect pour le prélat, il le laisse deux
fois répondre aux musulmans, mais à la fin son zèle
ne peut plus être contenu.

" Défendons vaillamment, dit-il, la vérité de notre
croyance. Pour ma part, je ne craindrai pas de la
proclamer en face du cimeterre et de la mort. Sachez
que votre Mahomet est un fils de perdit«on, un faux
prophète, entraînant en enfer tout ceux qui l'écou-
tent. Notre Créateur, au contraire, est le DIEU de
vérité. "

Il continue, évidemmnement inspiré ; zon enseigae-
nient est un triomphe.

Les musulmans s'irritent, ils se jettent sur le chré-
tien, lui font souffrir, pendant trois jours, les plus
atroces tourments. L'heureux pèlerin du Puy supporte
tout avec un courage qui égale sa foi. L'heure suprême
arrive enfin ; encore un moment' et le cimeterre d'un
infidèle va faire un martyr. L'ex-notaire se recueille
alors:

" Chrétiens, dit-il, vous tous qui êtes ici les
spectateurs de mon supplice, écoutez-moi rendre
témoignage à Antoine, Frère Mineur. Il m'avait
promis le martyre et sa couronne ; j'achève le combat
sur la terre et la palme m'attend au ciel. "

Un instant après, tout était consommé. Le soldat du
Christ régnait éternellement avec lui, selon la prophétie
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du saint (i). Les compatriotes du martyr qui avaicnt
entrepris comme lui le pèlerinage de Terre-Sainte avec
leur prélat, rentrèrent peu après d ans leur pays. Tous
racontèrent les combats et les gloires de leur ancien no-
taire et Jouèrent te Seigneur qui avait su faire de la bre-
bis perdue un élu de la céleste patrie. Tous disaient:

«" Le Seigneur parle par la bouche de ses saints.
Antoine, réjouissez-vous d'avoir pos. édé à un si haut de-
gré le don de prophÉ *e! Vouis prédiý,icz l'avenir avec
asiurance, parce que vous étiez rempli des rayons de
l'es-prit li .in (2). '

(Ail suivre.)

Souscriptions pour la chapelle de Saint-Antoine

Rapport du No de septembre :381. 14J
3Mm1e J. CaIyoiw(tte, Ste-.Justine.........................1
Mmlne O. lXiclêne, Si-Barnabé ................ 25
Deux abonnés de saint Auboin'3 .,. ................... .50
Une amlie de c "............10

Sept4 abonnés déo i... ..... .. .70
Abonnés de ce.... .. 2.0
R 6 v. 1.% 1 .-L. Conirardlye Portland, Or................ 5.00
Mmne J.- A. Lavoje, 1'lessibville ... ................. . 10
Mlle W. Laflamme Lévis ............................ .,)5
J. D., Riv. du Loup................................. .25
Mlle À. Lafleur, Willmant...o.......... .... .7,5

(1) ANG. DA VICENZA, lib. I, cap. xii.-WýADD)ING, Ann.
-!in., Iib. II, p. 171 .- Vita anonyma, cap. lx -Bollandistes.
-AZEVEDO, Iib. 1, cap. XIV.-MISSGLIA, lib. IL, p. 74.-Au-
réole séraphique.

(2) G.iude quod prophetizandi
Doua plene possedisti
Et fatura proedixisti
Dono Spiritus proegraudi

(CHAMi DE MÂLAN, Histoi e de saint Franeoi8).
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Unle arii dle saint AIitoine, Troi-s-Pistolos ......... .24
Mlle H. (JAiroa, St-F r:içois, tile d'Orléans........ .25
Une abonnée, '. " .................... .25
Mine Vve P. Catrrdal, Na,;i iwillc .................. .50
-(M. L. P., Montr&ï&d ..... .... ..................... 1.00

M. P.Th~rgr...........iju ................. 1.25
V-10 servanite (le saint An1toile, St-gto Lb).5.00
M~ Ile E. Carou, Cohioe-s, JN. y........................ 5

lieH A. Geridron, (IJoep o Lèvis ............ 25
I L(3 Pierre Côté, I<it(ýhl>11rc Ms...... ............ .10

Une abonnlée, Loui.ýevilIc............I*****''*****"*" 1.00
ile J. 1'rexnblay, Knoî,kL.. ......... ............
Ueabunnée, ...................................... .50

Un1c ......... ..................... ......... .50
MimQ Vveý Arn Côté, .....p: .................. . 00)
Mile S. Gray, Lîne, Co. Kenit................. .25
M. P. 1).liin.eîc(au, Britartnia Mili; .......... ............ 7

.:niuym)e, St-Roeh Q!ié].,c .................... ...10

405.50

Extraits de -notre corresponidance

Il N 1 N 0E X I1E 'T E INT

X.--fouble protoction dt, &iint Atie
Gloire au girand th tui tir 1 Ue set le- uars 1897,

11on1 ina i étaiit absenmt. Je couive.rs;isz daus l'aprês-m1idi
atvec îî11s1 ur lorsque, tout-,' coup. j'entends aiu secondlé
taoce 4I.! 111-t denieure un (lti'~un e m-anvaisa itugure. Je
mu h^te- t'y moniter ; ô hi -rrur ! u tourbillon du 1lammiies
eritouraît le tuya de4; foUruaZ1ýSù ; tout. Jo î>lafund était
eu feut. un (:ri b'éehtppie du mna puitrine. "Le feu 1 " Mon
coulîmizs rivait dc 'édi, il se pré.ipite au dehors et
jette l'!Iidans tout la, villi ge. Oti accourt ; les pomnpes
fonctionneut ; l'eau couile par~ torrents; on ouvre les boîtes
do haches et on déf.îit les cloisons. Pendant ce temps je fis
une promnesse à saint Antoine. On crut un moment -que
l'incendie était éteint ; erreur, il dimiinua pour reprendre
avec plus d'intens-ité. Le décour-agemient coinmença à se



faire sentir : c'était inutile, la maison allait brûler ; les
supplications montèrent plus ardentes vers saint Antoine 1
On avertit M. le Curé ; il pria 3t nous assura que le feu
n'irait pas plus loin, et le Grad Thaumatu:ge fit éclater
-a puissance; peu à peu, l'incendie diminua et s'éteignit.
Tous les témoins sortirent émerveillés ; comment nier l'in-
tervention divine ?

Le dix du même mois, il nous fallait $800 ; or le huit,
la collection ne nons en avait fourni que $75. Que faire?.
Nous nous recommandons au Saint de Padoue. Ce ne fut
pas en vain : le diu nous envoyions à Québec $1100. Com-
ment remercier un si bon protecteur? J'ai rempli mes
promesses. Puisse ce récit faire vénérér ce grand saint da-
vantage.

UNE COLLERETTE DE FOURRURE, PERDUE ET RETRoUVÉE
H1MLYOKE, MAss.-Je dois une dette de reconnaissance

à notre bon père saint Antoine, et je veux m'en acquitter
immédiatement. Mardi, le 17 mai, en revenant de chez une
amie, je perdis ma collerette en pelleterie d'un prix très
élevé. Je m'eil aperçus presque aussitôt, mais il était trop
tard : je retournai sur mes pas, mais je ne trouvai rien.
J'ai cherché inutilement pendant une heure ;. et découragée
je m'en suis revenue chez moi. Alors, je promis à saint
Antoine, s'il m'apportait ma collerette, de lui donner une
piastre et de faire inscrire cette affaire dans le Messager.
Le lendemain soir, une dame me rapporta ina collerette.

Mne L. A.
sAINT ANTOINE LEUR A FAIT TROUVER DE L' OUVRAGE

ST-SIMoN (RBI.)-Ce printemps, un de mes g.irçons
père de dix enfants, l'ainé étant assez vieux pour lui aider,
se trouvait sans ouvrage avec son fils. Il était bien décou-
ragé, ne pouvant subvenir aux besoins de sa famille sans
son travail. Je fus lui faire une visite dans le temps ; et
voyant sa triste position, je promis à saint Antoine que
s'il leur faisait trouver de l'ouvrage, je ferais publier cette.
faveur dans son Messager. Ce bon saint a daigné exaucer
mes faibles prières, ct voilà que le père est employé à son
métier (ferblantier) plus pu'il -ie l'a jamais été, et soIP fils
.a une bonne place chez un brave ouvrier. fM1 e L. C.

EXTRAITS DE NOTRE CORRESPONDANCE
57-
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Petite Choronique

-Nous avons le plaisir d'apprendre que notre petit ,MEs-
SAGER pénètre jusque dans le Natal, dans l'Afrique sud, et*contri-
bue probablement à répandre un peu la confiance en notre bon
saint Antoine jusque dans ces pays si éloignés.

-On annonce la publication d'un important ouvrage sur la
bonne sainte Anne, ayant pour titre - LES TROIS LÉGENDES DE
MADAME SAINCTE ANNE, par le R. P. P. -V. Charland, domini-
cain. Le ier volitme, il là lékende hagiographique. " est sous
presse, 500 pages in-So. Prix de cc volume $i.5o, Plus 25 CtS
pour frais de poste. S'adresser au R. P. Administrateur du Ro-
SAIRE, St-Ily.-cinthe, P. Q.

-Nous recevons, de l'auteur un beau volume : iMpRESSION;s
ET SOUVENIRS DE IMON PÈLERINAGE EN TERRE-SAINTE, par M.
le chianoine L. Mingasson, ancien supérieur du petit Séminaire
de B3ourges, curé de Saint-Pierre de Bourges, bel ouvrage, in-
octavo de 400 p.aes, illustré de W0 belles gravures, édition de
luxe, est remarquable par l'intér t de ses récits et le charme de
ý,on style ; sa lecture est très attachante. Son prix est extrême-
ment réduit, 65 cts FRAN%-,CO l'cxemnplaire, on peut se le procu-
rer en adressant ce petit montant par mandat-poste, à l'édi-
teur, Il. Tatrdy-Pigelet, 15, rue joyeuse, B3ourges, France. Nous
oublions de dire que les pr.odaits- de la vente sont destinés à
la fondation d'écoles chrétiennes à St-Pierre de Bourges, où 2500
enfants sont élevés dans les écoles athées !

NOUVEAU MOIS DES AMES DU PURGATOIRE

A vendre ail burcait dii M\c,'sa;nr ic St-Aii:oince tit petit 'Mois Dm)E MonTs
quec goCiîcront fairt lc.; personnes pieuses. zoo pages 111-32- Prix i5c l'cxcmphiire
1.50 In doitzane, port compris

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine

Faveurs particulières: .J , Ste-Hlénéiin.- U?
t£7u,llé, St.-Gervii Pl.hse)-dtunt" St-Polyearpe

Grfa-.-Ua abonn4 'Trriiugton, Coinu.-Plusiotirs faveurs,
une 'rnnpSt-Vinlcnt dle P.11l--Plusieurs filveurs, Z.
S., Bie.-Plusieursý fti-eurs, 3,11r M. P., 'Ripoi.-Plusiours
fiveuirs', 3l"»i X., B-arrowsville, Mass.-V' G., Lévs.-Une
aboznée, Carleton.-Plusieurs £tveurs, Une. amie de S. Àn-
loine, W. Gardnier, Mis-oxf.veurs. Une ainie de S.
A ndoinvi, Ste-A.noe de De.lpr.-Cinil faveurs, Jfine J- H.,
Grondines.-Jr- L. F., Ste-MaIrie GBae.)A ., St-Jo-
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seph de Iévis.-Plusieur.; faveurs, Unrîe servante de S. Auto-
ic, Ste-Agathle (Lt.-M u . J., N~ew lledford, Mass.-
Plusieurs £tveurs, .Ine &.L., Cacouna.-.lfne D. D., Les Cè-
dres.-Une grande faveur, Une alivittée BE.L.. 137, Montréal.

-M-EP.,X.-Mwie A.D.. St 1éiinLS-.-ni*r
faveurs, F. . T., St-Alphionse.-P-lusieurs faveurs, Une
abonnée, Ottawa -Plusieurs faveurs, 32 fine -S. Li., St-Hermné-
ntSgtilde. -Plusieurs faveurs, F. CT., Contrecour.-Plusieurs
faveurs, _Mne B5. J. et suit fils;, St-Fabien.-Deux faveurs,
Li D. et qa soeur, Lyst.er.- Une abné,Québec.-M-iic F.
-.V1, St-Hyacitle.-J. 0J., Bécatucour.- Une abionntée M1 I.

P.Jn'J. T., Tessierville.-XiMme V. L., New P:edfol-d,
Mass-I'usiursfaveurs, -E. C., St.Gilles.-Deux faveurs,

211wc O. Ti., Québe.-P. D., D ritannia Mills (ao.--P
siuurs fa;t;eur-s, iVinc, J. T., ICma.sa-. St-Damicn
(Belieehasse.)-1-'lusieurs f.iveuirs, J.-I. J1., Oroiio, Me.-
Lese _1. Srs Fr., Hospice St-rîrauçuis d' Assise, Morcester,
3). iass.-Deux faveurs, Une abvinné'e, 2. L.-Deux faveurs,
.1lie T. B., Sault M\ontinorency. -Plusieur-s faveurs, Une
abonnée, Ange-Gardien.

Guérisons :Aline F. Li., Ste-Anne dle la Pocatitre.-
ilfime 1., qte-Lui.-'- Guéri.son parfaite de nion mnari ",une

abonnée, Nonre.E-S. N, Québec.- Un eufant guéri d'u-
me iualadie d'yeuix, L'JA.set.-J. B., St-Cwur do Marie. -.AT.-

B.D. St~orertd'Athaa~k.-3sieF.L., Ste-Aune de la
l'oatère-JzeJ. T., St-H-vrinu éci de. -Un enfant revenu

ii N. P.ti, Unsivle .-nn" , S Gil.-L.U7z iui.

de S. .Jzitn, S. Une i!n fit dle -fzlte P.-B. T., \Voites-
ter, M-iss.. - U5,? jeune h,mmi7ie, Châateau-Rich, e.-M»j L .,
Àln gr-Gar .ùen.-X., Québle.

Objets retrouvés :Un jonc perdu1 depuis ouze mois,

-Une uoritle, M. B., 1n4et., StBnvnue-natcede
grinde valeur, A.B., St-Fr.inçouis-Mý -Deux objets de valeur,
Une abonnée, Ca-rleton.-Unie sommne d'argyent, A. P., Le-
.1iston, M -.- Une sommile d'argent, u5l'zen/e Careton.-
Deux ar; id-es de valeur, .1iLC A. M1., St-G.îbriel dle Bran-
don--Un --tticle dc valeur, UnedIt IéC Auge-Gardien..-
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F6 ix du1 Caip-Iüolge -U3ne sommne d'iargent, X., lloughton.

Situations Ma!Vve E., Maýryvile.- .11fozc Z. B.,
St-nto~n. Ue awîucMotréal.- Un abonné?, Ottawa.

-1,1.J. o., Clareinlult. N~. BI-liI'.. 2S., MonliréI.-
Lt- niil d'une .Llnu C.cunila.

Rêèglement d'affaires importantes : .MSt-Mýichiel
(l3lk.li.sse)-iucF. L., Ste-Aulne de li Pocatiùre.

Faveurs diverses: Succès d'une entreprise, X., La
Patriv. -Succès d'unc olAration et autr-esý fveurs3, Deux .À,oî-
21've, Adis.-Tn <-Rfint sa-uvé d'unie iUirt certaine, Àlllie 7'.
F. 11l- , Nicolet.-Unc opération, évitée, M1. L. .1fercier, Dal-
hou1liA, N 13-rsraind'une inalaidie contagqieuse, et
plusiolurs autres gueDcii. >.ronû L'Islet.-INouve fies
reçus de deux aibsýents,; JIurn IV. B.. Mitc)ie.-lleureuse
issue d'un ])Vocè$, e*t rètgiinent d'une suceceszsion, Une aboit-

71'te, Otaw'.-Suieès tl'ins un ex.ameni, et pludeý,ur-s autres
fae',A. (J., -St-Uilles.-Ilécision d'une voca-tion, Uyi

Vil"qié (Il, 2S. .d1"ee X-ouclt, rçes d'uln ablsent,
.ilfiuz E2 -S., otéd- :iso d;lu.- iue colmmiunaluté,

et Eur' t ieurs. X., t-:.cihe-Lotond'uine ma.i-
,çon, Ui,'aisn Czacounia.

RE-COMMANDATIONS A SAINT ANTFOINE

Fxvurs spjirituellesý, 5.-hIltentions pairticuliéès, 7C-
Situations ; MI.ds 30 -Fmiiille.s, 6.-Pères <le fâaiI-

le,.5-Mr -lae fimille, 5-rsSra.eue religion. S.-
Ré~i'niIon .- Alliires cm riae,2. -Une'- perz'o aie

Ali e3ts, :2.- Orphielines, 3.-Conversions,, 6.-Première coin-
mnunion, 1.-Vocations, 13.-'Marage, J.-Enf;antq diffici-

les l.-flixesiimplortantes, 5.- nobjet perdui.-Un
pro ce";.-Mineure, 2.-Prê^tresq, 3.-Situaýtion pouir un ilifir-
nie.- Propirié-t s à vendre, 3.-Dettes, 2-Scrupuleux, 3.-
Pers-on<*s aidonnées à la boi«@s.-on, 10.-Concordu dans unu fâ-
illiel, 4.-Rluvre de la bonne presse en Canadai.

Défiutsq: Mmiie M. Chairpentier.
Vc;:%.Ilcz réciter, chaquec jour, le R,4ons :flir.w4uu à ces intenthion%.


